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LE MONDE ILLUSTRE

-Oui. Une femme me paraît hors d'état d'accom- -N''est-ce pas l'heure du rapide pour le Havre,Plir seule une telle besogne. monsieur ? demanda le voyageur à un em ployé.Le caissier Ricoux intervint. -Si, monsieur, on -ne délivre plus de billets. Le-Jeanne Fortier est singulièrement énergique,i train va partir.S'éria<til. Le voyageur ne témoigna son désappointement
-D'ailleurs, objecta le jugye d'instruction, elle que par un froncement de sourcils.

Purrait s'être servie d'un couteau pour forcer soit -Tant pis! fit-il simplement. A quelle heure, jela caisse, soit tout autre meuble. Sa culpabilité,vospiarralpocintin oulam e
d'ailleurE, est prouvée par sa fuite. 1 destination ?

-A coup sûr elle est coupable, mais il est pos- -A six heures trente minutes.Bible qu'elle ne le soit pas seule. Connaissait-on des -1l arrivera au ilavre ?l'latins à Jeanne Fortier?î Elle était veuve. Avait- -A onze heures cinq.
Olle un amoureux? -Merci, monsieur.

Plusieurs personnes, questionnéeýs à ce sujet, ré- Le voyageur sortit de la gare par la rue d'Ams-Oldirent négativement à ces deux questions. Tout terdam.
rcoup, un mécanicien s'avança jusqu'à la porte de -J'étais'sûr de manquer le train, murmura-t il.remise, suivit d'une femme et demandant à parler J'aurais inieux Ciécpnatvyae eju.A

4ui magistrat. On les fit entrer. L'homme était Bré- moins, on voit son monde! Enfin, je profiterai de ceraon', l'ajusteur. retard pour manger quelque chose, car j'ai littérale-
-Mlonsieur le juge d'instruction, dit-il,, je vous ment l'estomac dans les talons.%Pporte la preuve que le crime était p)réparé (le Il franchit le seuil d'une taverne habituelle-longue main et que Jeanne Fortier avait une pro-1 ment fréquentée par les Anglais et les Américains,,fision de pétrole. taverne placée au rez-de-chaussée d'un hôtel, juste-Comment savez-vouis cela?1 en face de l'entrée du chemin de fer sur la rue-Ma femme que voici a causé avec la mère Fran- d'Amsterdam. Un garçon vint à lui et l'accueillit

-pos, l'épicière d'Alfortville, qui a vendu le pétroie. par ces mots:
Le juge d'instruction donna l'ordre d'aller cher- -Monsieur veut déjeuner?îCher la mère François etde l'amener. Au bout d'une -Oui. Donnez-moi la carte du jour, un indica-demi-heure, l'épicière arrivait toute tremblante, car1 teur de chemin de tèer et ce qu'il faut pour écrire.

le Contact des gyens de justice éîpouvante même les Le voyageur alla se placer à une table isolée, où
14nocents. ,le garçon lui apporta les objets demandés par- lui.-Vous connaissez la veuve Jeanne Fortier ! lui -Pendant qu'on préparera mon déjeuner, dit-il,demanda'le juge d'instruction, je voudrais enlvo el, un e dépêchle.

-Oui, monsieur, beaucoup, c'était unf- pratique. -C'est facile. Le télégraphe est tout près. Si-Vous souvenez-vous de lui avoir vendu du pé- monsieur le désire, un employé do l'hôtel ira portertrole 1 la dépêche.
-Parfaitement, oui, monsieur. Il y a trois ou -Parfaitement. Je vais l'écrire.quatre jours, dans l'après-midi, elle est venue atvec (La suite au prochain numéro.)tmon glosse et un bidon en chercher quatre litres que __

J6 lui ai servi, et ça m'a semblé bien extraordinaire.
-Pourquoi ? LE CIIEATEUJI DU CIEL ET DE LA TERIZE-Parce que la veille je lui en avais déjà veý du

quatre l itres. Même que je lui en ai fait l'observa-
tion, et elle m'a répondut que son gosse, on Jouant, Ce qui nous frappe lorsqu, nous levons les yeuxftvait renversé lu bilon, et je lui ai dit: Il aurait pu au ciel, ce qlui usai-rache un moment au cercle~Iettre le feu, le gamin! Faut faire attention, ça des préoccupations matérielles, ce qui éveille enflambe vite, une usine! nous la pensée avec l'a'liuimation, c'est la douce-Quelle est votre opinion sur la veuve Fortier 1 clarté du jour, c'st ce solei ridie.ux qui nous mie--. Je la crois ambitieuse. sure sai luièrêe et sa chaleur eu animiant la nature

-Quelle rais;on vous fait supposer cela' entière, e sent ces étoiles qi t otuent si gaceuL% mère François répéta (d'un- façon î>tes;iie tex- semient (le leuts toux la Voûte dlu ciel et t'out succé-tueli<o au juge ('instruction un entretien dont nos der à l'excitation (lu jour le calmue et la séiénité delecteur's se souviennent sans doute, et, n'ayant pl us la nuit. Nous admirons les inoùuvem"uîis iulîeî-sl'n à ajouter, obtint l'autorisatiou de retouirneýr chez des astres, leuis retours qui ne mlaniquent Jamais61le. Un mandat (I'am1ýner fut iméiatement lancé c'est la pour nous la pm'ière des conditions d'exis-'-otre Jeanne Fortier, et le signalemenit (le la mal- tence. C, r' notre vio matérielle nie tient qu'à un filheureuise femme fut rédigé sur les indication-s four- dont le bout eïst la-liant-.
'lies p)ar les témnoins, pour être expédié à toutes Et pont sentir cette vivifiante poésie, il n'est paslsbigades de gendarmerie du départemcnt de la besolin de science. Pouittîipoito les )oages et le.s~eie. nystî-m ux iesorts de ce vaste univers. ,iruplres--Monsieur le docteur ayant dreýýsé sou procf's- sien iiinéd1iat e1lractÎoii inte1llectue(lle (lui s'enl-vbadit le procurer au caissier I1-lcoux, l'inhumla- suit sont les mêml1es ch-z lu savant et chez l'îgmtîl) nt,tion du corps de M. Labi-oue est autorisée. V jus aujourd'hui ciinitue il y a dix mille ans>. Coite ilîî1tous entendrez à cet égard avec madame Bertin qui, piossion, toute vaglue queil paraisse quand J'essayeaU reçu de votre dépêche, s'est mise on route sans le louidemeont del'nay0rsultit. -Nous 'sentons, pourtnoindre doute. Vous voudlrez bien mn'aviseýr de sou ai nsi (lime, notre pensée séee uq' la notion (u%'"rivée. Je vous félicite de votre zoelee de votre monde supérieur aux petites choses qui nous on-dévouement. tomrent. -Nous contenuîloi, nous connaissons,, au

Le caissier se rnoga et les magistrats rega. moins dans sa forme iliiiné Imtuetsaisissable, ceglèrent Paris en laissant deux agrents dle la sûreté Monde (lui, luii, ne connditri-in.8ur le lieu du sinistr'e. . Ainsi. il v il autre chos~e , 1pa rolii+.t

autre chose? qunotre proprehe,,ps, autre ehios3 queXXII ces astres sp)leildi- les : il y a l'intelligence et la pen-
sée. E', conue notre inriinîn es pts f-teLe mê^me ju,à n ered 'prsm'i, un11 elle-mnême, il do:t exister dans le inonde uine initelli-homme jeune encore, bien bâti, coiffé 'l'un chapeau -gond?ý sup(érieure d'o,ù la nô1tre dérive (1). iès lors,dé fantaisie et vêtît d'un complet (eecirap)-gris très plus l'idée qu'on se fera de cette intellig c uP-orre(:t, sur lequel il avait endossé un pardessus dIo prême sera granide, plus elle appi chera de la vérité.deni-saison, descendait de voiture dans la couir de Nons ne risquons pas de nous tromper on la conlsi-la gare Saint-Lazirre, payait son cocher et iin-intt - dérant commue laitteur de toutes choses, cmn reportantle ersconuduisant aux salles où se lisiribuent les à elle ces sp'lendeurs des cieux qui ont éveillé notretickets.' Cet homme portait eu binloulière un sýac pensée, et finaleient nous voilà tout pt-éparëés à coin-de voyagre et tenait à la main une légère valise. Il prendrelr et à accepter la formmule tralitionelaYait les tournures et les allures d'un riche industriel I)ieýuy Père tout-puissant, Créatuur du ciel et de la01 d'un commerçunt arrivé. La blancheur éblouis- terre.

8atte de son linge, ses chaussures élégantes, la frai- I ýan irDeýet om i ecshueheur de ses gatnts de Suède a trois boutons, témmoi- teýuis, on se laissait choir lourdenment sur le sol. Cesgluaiient des soins qu'il prenait de sa personne. Ses astres, ces merveilles de la nature, seraient l'effet duC-heveux éLaient d'un noir mat et sans reflets ; sa hasard ! Notre intelligence, de la matière qui se se-a'Tere entièrement et soigyneusement rasée. Ce per -_________________________8olunage s'avança vers le guichet portant l'indication-() C'est le raisonnement condensé de Descarte . Je
(<paris et Havre." Le guichet venait de se fermer, pense, donc Dieu est."
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rait mise d'elle-même à penser! L'homme edevien -
drait un animal comme les autres ; comme eux il
jouirait tant bien que mal de cette vie sans but, et
finirait comme eux après avoir rempli ses fonctions
de nutrition et de rel)oduction!

Il est faux que la science ait jamais abouti à cer-
taines époques de lutte contre les institutions du
passé. Ainsi, l'on rencontre quelques philoophes
athées à la chute de l'antique soci été gréco-ronaine,
à la fin du dix-huitiènie siècle, aujourd'hui encore
peut-être, parce qu'il est dans le génie de la lutte de
chercher à briser une arme dans la main des adver-
saires. Que la lutte cesse, et bientôt les esprits re-
viennent aux vérités éternelles, tout étonnes, au
fond, de les avoir combattues si longtemps. Un des
plus admirables retours de ce genre, c'est le vote par
lequel la Convention a déclamé, le 4 miai 17î94, que
la nation françaiýse reconnaît l'existence de l'Etre
su prê me.

IVoilà ce que j'avais à dire de Dieu, dont il
appartient à la science d'examiner les oeuvies (2)."

FAYF,
Meiimlre (del'Alsadénic dus enmes

LE PAS DE LA PORTE

La nourrice d'un de nos enfants, au moment de
nous quitter, se désolait: nous la consolions de notre
mieux en lui parlant du bonheur qu'ellt. aurait le
lendemain i' se truver dans sa fammîille.

-Oui, dit-elle, initirrinpanit ses pleurfs et ses san-
glots; je sais bien, aujoumd'hui c'est le lias de la
porte.

La moi-t aussi est le pas de la poi te; on ofiserve
que la pluulait de ceux qui appiochient de ce seuil
redoutable se niontient plus caltîtes qu'on ne l'avait
espéré. iN'es-t ce pas qu'à cette hienie sulnêmne les

(ue 'ouv-rent à une conietiun plus lumineuse que
les séparations ne sont pas pour êtîe éternelles, et
qu'avant longtemps ceux (lui se quittent s" retrouve-
ront d:ins les conlditions d'une ca\istence1 lus lieu.
reuse que celle d'ici-bas 1-Friizv u,,nolez-
Vous, cSeurs afflig'és !-i'aver.s( sans émoi les onîlures
du siècle ; elles se disýsippleiont au pans de la porte.

ED. CHARtTON.

UN CONýSEiL IA1l SEMiýAI-NE

Le 'hégaiement doit êtie ccmbattu très soigneuse-
nment c1itez les entants, en leur faisant imél étel' lente-
ment le mot imî arfaitement prononcé. Les grandes
personnes peuvenit aussi vel ir à bout de ce vice de
pr101oociation, en s'habituant Ï& s'amîéter sut' chaque
syllabe.

C'était pour atteinidie luls facilement ce but qie
I)émosthane s'(xeiçait à paier'en tenant des petits
',ailloux dans la bouche.

RýÉCRÉATIONS EN FAIMILLE

No. -EIM

colas y3' piue sa fourchette
Et le découpe aVeuaMeIMur.
Ptirlis il le glisse en cawhette
A suzo1î, il lii ait la cour.

No. 1ANCAMDEîEN

Retrouver, par la tranlsposition des lettreg composant la
phraîse qlui suit, le titre d'untie (lu e Latùatainle

RENÉE LE CRUT A1DO ýAtLE.

SOLUTIONS:
No. 58.-Le mot est Procès.
No. 59.-Le mot est F~a-dette.

ONT DEVINE:


